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Lâme de l'enfant

L'âmle deé l'enfant appartient à Dieu et sa fornmationi à la
-nière. Elle a reçu le redout.ble pouvoir ae la mouler à son
effigie et le devoir de la protéger contre les souffles qui pour-
raient la flétrir. Combien oublient ce devoir ou s'en acquittent
-mal!1

Blanche de Castille, reine de France, voulant inspirer à son
jeune fils, saint Louis, l'horreur du péché, lui disait souvent:
JI1on eizfant, ah ! el t w savais coin-mc je t'ai me ! Uep)endcrnt, je
Zirefèerris te voir m7ort à ines piedq, que de te voir- o.ffense'r
_Dieu~ ïmot. liemeiit.

Puis, lui joignant les mains, elle lui faisait réciter la prière
suivante: Pl.t(6t mvueir, (' imonb Die-i, que de voile off1e
mortclemleû~t.

Le comte deé Maistre écrivait à sa file dev'enue mère:
C'est sur les genoux de la mière que se forme ce qu'il y a die

plus excellent dans le monde.
"Je veux faire det mon fils un saint, " dis-ait la mère dle

saint Athanase. 09022
'Merci mille fois, mlon Dieu 1 de nous avoir donné p(bun

nmère une sainte, " s'écriaient à lat mort de sainte Eniilie, ses
deux fils sa-int Basile et saint Gré&oire (le Ny'sse.

Un jour (lue le curé d'Ars revenait sur- les qs)uveniirs dle son
enfance, Vous êtes !-bien heureux, lui disait-on, d'avoir senti
dle si bonne hieuare le goût (le la pit.ArsDieu, répondit-il

est l'ouvrage (le inai- mlère: elle 'tit si chrêtienne"
Mon petit Jean-Marie, Ile (1isait-elle souvent. e4 îe te i'yii
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